
Si l'accident de La Mecque avait eu
lieu quelques heures avant ou
après, les morts auraient pu se

compter par centaines, ont dit les spé-
cialistes comme pour atténuer la res-
ponsabilité des autorités saoudiennes.
On ne pleurera pas longtemps les
morts et les blessés, parmi lesquels
des Algériens, et des Iraniens chiites,
écrasés par la même grue. Tout un
symbole, au moment où toute une
génération de sunnites algériens se
nourrit de la haine d'autres musulmans
qui ne voient pas Dieu à la même
fenêtre. On aura vite fait le deuil des
morts, car selon la tradition ceux qui
périssent là-bas, sont promis au para-
dis, même s'ils ont été tués par une
grue. Pour rappel, pendant le pèlerina-
ge, les travaux continuent, et ils ne
s'arrêtent jamais, d'ailleurs. Car, sans
vouloir émettre des doutes sur la foi
des Saoudiens, aussi profonde que
leur influence, les Lieux-Saints sont
aussi une bénédiction, financièrement
parlant. C'est pour cela que la présence
d'une grue, dans un tel sanctuaire,
n'est pas si inconvenante, puisqu'il
s'agit d'agrandir un site, appelé à rece-
voir de plus en plus de visiteurs. D'un
autre point de vue, qui n'est pas néces-
sairement celui du grutier, une telle
machine moderne de levage dans un
pays aussi fermé et arc-bouté sur ses
archaïsmes peut être incongrue.
Surtout si l'on considère, à l'instar de
notre ami Slim(1), qu'une grue peut
aussi servir à soulever le peuple, au
lieu de l'écraser.

Toutefois, et dans ce climat d'hosti-
lité, attisée entre chiites et sunnites,
qui s'est emparé de tous les musul-
mans d'est en ouest, on peut s'étonner
de la réaction modérée des Iraniens.
Un seul parlementaire a brandi l'antien-
ne selon laquelle les Saoudiens étaient

incapables de gérer le pèlerinage et les
Lieux-Saints. Le Président iranien,
Hassan Rouhani, s'est borné à déplorer
l'accident «qui a chagriné toute la
nation musulmane», et a proposé une
aide médicale pour les pèlerins bles-
sés. Cela n'empêche pas que pendant
le pèlerinage, et le deuil mesuré, la
guerre du Yémen continue, parce qu'il
y a encore des guerres, entre musul-
mans, qui ne connaissent ni trêves ni
répits. Cette guerre n'oppose pas en
réalité la communauté sunnite à la
communauté chiite, mais voit la
confrontation de deux visions de
l'Islam, celle des wahhabites et celle
des ayatollahs de Téhéran. Après s'être
combattues au Liban, où le Hezbollah
iranien fait la loi, puis en Syrie, les
deux factions se retrouvent au Yémen,
mobilisant à tour de bras les plus fana-
tiques et les plus bornés de leurs
fidèles. Si le chiisme a pour lui la puis-
sance économique et le développe-
ment technologique de l'Iran, le sunnis-
me a l'âge des foules et la force des
exaltés. Pourtant, même avec ses
pétrodollars, l'alliance avec les États-
Unis et son emprise sur l'Islam sunnite,
le wahhabisme a peur.

Le wahhabisme n'a pas seulement
peur de la bombe iranienne et des vec-
teurs chiites, il a surtout peur du temps
qui passe, des progrès de l'intelligence
et de la raison, qui donnent des fruits
çà et là. De la cacophonie et du
désordre générés par ses mosquées,
ses chaînes satellitaires, et des affron-
tements armés que gère l'islamisme,
émergent quelquefois des voix discor-
dantes. Des émules de Mohamed
Arkoun, de Djamal Al-Bana entre
autres, se font de plus en plus
entendre, et rencontrent une audience
toujours plus grande, même s'ils prê-
chent hors des sentiers de l'ortho-

doxie. L'un des plus médiatisés du
moment, et pour cause, se nomme
Adnane Ibrahim, il est palestinien de
Ghaza, et il officie dans une mosquée
de Vienne (Autriche), à distance res-
pectable et rassurante de sa ville natale
et de mon quartier. Mais, grâce aux
réseaux sociaux et à la vidéo notam-
ment, ses conférences et ses prêches
franchissent les murs de sa petite mos-
quée, pour se répandre partout. En
juillet dernier, il a même été déclaré
indésirable à Abou Dhabi, capitale
réputée pourtant plu libérale que ses
sœurs du Golfe. Il devait, en effet, enre-
gistrer une série de «séances» pour la
célèbre station saoudienne Rotana,
propriété du prince Talal, qui donne le
change en créant quelques îlots de
modernité dans un océan d'obscuran-
tisme.

Adnane Ibrahim, dont le discours
tranche avec celui des imams stéréoty-
pés de nos mosquées, dérange les
tenants de l'Islam dominant, tout en
attirant de plus en plus de jeunes qui
aspirent à autre chose qu'à mourir au
djihad. Il bouscule, quand il ne les ren-
verse pas, toutes les idées reçues et
les légendes colportées autour du pre-
mier âge de l'Islam et de ses protago-
nistes. 

Il dérange les islamistes sunnites
lorsqu'il tourne en dérision les pseudo-
miracles scientifiques du Coran et il les
met hors d'eux en contestant la «médi-
cation prophétique», arguant que le
Prophète lui-même consultait les
médecins. Mais sa cible favorite est
incontestablement l'idole actuelle des
islamistes, Mu'awya, monarque de
«droit divin», et qu'il l'accuse d'avoir
instrumentalisé la religion à son profit
personnel. Il a droit un moment au titre
de juif sioniste, lorsqu'il prie pour le
salut éternel d'un soldat israélien,
révolté par le comportement de son
officier(2). Pour ne pas être en reste,
Adnane Ibrahim irrite les chiites, duo-
décimains et autres qui taxent les pre-
miers califes qui ont précédé Ali
d'usurpateurs, en qualifiant de légitime
l'ordre de succession du califat et en
défendant les personnes qui ont occu-
pé cette charge. 

En revanche, il hérisse les isla-
mistes ex-communicateurs et suscite

leur fureur lorsqu'il déclare que les
attaques de ces duodécimains contre
certains «Compagnons» ne les mettent
pas hors de la communauté des
croyants. Et du coup, il se retrouve
qualifié de chiite et voué aux gémonies
sur tous les sites islamodjihadistes,
enrôlés dans la campagne saoudienne.
Ces «djihadistes» de la toile ne savent
d'ailleurs plus à quel attribut se vouer,
tant les qualificatifs se bousculent
dans leurs têtes, même s'ils ne crai-
gnent pas de se contredire, et encore
moins de se rendre ridicules. «Apostat,
athée et chiite» sont les termes qui
reviennent le plus dans les articles que
consacrent ses contempteurs à
Adnane Ibrahim, mais cela n'empêche
pas sa caravane d'avancer.

A. H.

(1) L'un de ses dessins les plus per-
cutants : lors de la grève insurrection-
nelle du FIS, version «dégaine ou je
tire», un barbu arrive sur les lieux du
rassemblement en conduisant une
grue. «C'est pour soulever le peuple»,
dit-il à ses compagnons étonnés.

(2) Adnane Ibrahim a demandé misé-
ricorde pour un soldat israélien qui
s'était suicidé, par désespoir, parce
que son chef avait empêché une
Palestinienne enceinte de franchir un
check-point de l'armée, pour accoucher
dans un hôpital.

Adnane, une chance pour l'Islam
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POUSSE AVEC EUX ! Arabie Saoudite. Au lieu de chasser nos outardes, ce
royaume devrait s’occuper de ses…

… Grues !

Mon H’mimed adoré, il est comme l’iPhone ! Ce
téléphone désormais culte a une application pour
tout. Eh bien Ouyahia a une explication pour tout. A
la réflexion, Si Ahmed est mieux qu’un iPhone,
parce que lui, il a une explication pour tout et…
n’importe quoi ! Les changements au DRS ? C’est
normal de chez normal ! Ses relations avec Sellal ?
Ils sont les meilleurs amis du monde et ont déjà
prévu de louer ensemble pour les prochaines
vacances d’été. Saâdani et son refus d’un front avec
le RND ? Tout va bien, puisque tout de suite après
ses vacances en compagnie de Sellal, Ouyahia fera
un saut à Neuilly. Tout ! Je vous dis tout ! Demain,
vous vous interrogeriez sur le choix par Sonatrach
de pipelines de diamètres 67/89, eh bien H’mimed
organiserait sur le champ pétrolier une conférence
de presse pour justifier ce choix et ce diamètre-là.
Vous vous inquiétez du fait que Si Ahmed ait reçu
en son salon du Palais Madani Mezrag ? Si Ahmed
rappellera alors la presse sur le point de quitter sa
précédente conf’ consacrée au diamètre des pipe-
lines de Sonatrach pour rajouter cette précision tel-

lement importante : «Vous savez, tant que j’ai
Mezrag en face de moi, dans mon salon, autour d’un
café et d’un baklava, il ne commet pas de meurtres
à l’extérieur !» Je vous l’avais bien dit, tout, il a une
explication pour tout. C’est d’ailleurs le seul bon-
homme de ce pays, voire sur terre, lorsqu’il vous
avoue enfin qu’il s’est peut-être trompé un jour,
vous vous dites dans un réflexe émerveillé, subju-
gué : «Purée ! Comme il a raison !» Un vrai couteau
suisse de la politique. Il ne cale devant aucune vis. Il
peut ouvrir les boîtes les plus hermétiques. Il peut
aussi et surtout fermer toutes les boîtes, même
celles qui marchent, partant d’un principe cher chez
lui, une boîte n’est pas faite pour marcher. Sa chan-
son préférée à mon H’mimed chéri ? Mr Tambourine
Man de Bob Dylan. Eh oui ! Forcément ! L’homme-
orchestre ! Quand on a été ministre de la Justice,
Premier ministre, puis collé au cabinet du Président,
le tout dans le désordre, comme il se doit, c’est
qu’on est prêt. Prêt à tout ! Mais nous, nous qui
avons tout de même appris à connaître le monsieur,
à écouter sans fin ses explications sur la trajectoire
des comètes en zone d’aurore boréale, sommes-
nous prêts. Prêts à le supporter encore et encore ?
Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L.

Plus fort que l’iPhone, le iH’mimed !
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